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Traitement abortif de la biennorragi

Promptement et convenablen;n t ý.rai têe, 1 ina
fectiion gonococcique de L'urètre pit être éieintî
" dès son début ", et c'-est à tort qn.,qullwe

médecins laissent encore passer la périodo iI d,
la blennorragie sans agir " localement.'-

Pour bien réussir le " traitement aboi-tif'
doit être ,entreprisý dès qu'apparaissent les pre-
miers symptômies subjectifs et objectifs de la
chaudepisse, C'est-à-dire avant qud le gonocoque
se sOôit introduit sous l'épithélime de la muqueuse
urétrale. Cette période écoulée, non seulement la
tentative c'aborbtion serait inutile, mais de plus,
l'action irritante, des moyens employés, serait ex-
cegsivement défavorable au résultat final et pour-
rait causer des complications fâcheuses. Ainsi
tant que l'écoulement n'est qlue visqueux,séro-mu-
queux ou séreux, il est indiqué d'agir intensive-
ment. Mais quand il est devenu sero-puruient ( et
cela arrive ordinairement entre deux à trois jours,
après les premières sensations de picotements et
de chàleur au meat), il est trop tard, et le traýi-
tement devient tout autre.

D)eux autres, conditions ont une influence mar,
quée sur le résultat du traitement abortif.

Io ]itat du sujet au moment de la contami-
natJion et conditions dans lesquelles elle s'est pro-
duite. i

Si quand il a cqïté, le contaminé était sous
l'influence de l'alcool, s'il a répété l'acte t&N-s sou-
vent en le prolongeant, s'il' n'a pas observé les
règles ordinaires de propreté, il a contre lui au-
tant de facteurs qui rendent sa guérison plus dif-
ficile.

2 o Tempérainent et état de santé.
Le 'sujet-lymphatique.ou affaibli par une ma-

ladie débilitante qu~elconque réagit moins bien.
TRAITEMENT ABORTIF

Régimie.-La diète doit être généreuse, af in (le
bien soutenir le malade et lui permettre la plus
grande reaction possible. -Défendre l'alcool, le ta-
bac, le vinaigre et en général I emploi (les mets
salés et épicés. Faire boire la pl'usi grande quani-
tité d'eitu Possible.

Mcdication interne.-Pouî' ranr l'urine dléfa -
vorable à la culture mnierobiehuie,. il est, utile de
prescrire le salol, 5 grains trois fois par jour ou
encore mieux l'uro-tropine, 7 grains trois fois par
jour.

Traitement local.-Io Bien laver le glaind et le
prépuce avec du bichlorure de mercure à 1 pour

à2000, ou, avec'de l'oxyeyaîîure d(4ï mercure à 1
J pour 1000.

-2o Faire uriner le mnalade1.
3o Rlemplir 1'urête '" antérieur " avec unle O

lutioo de nitrate d'arge nt à 1i pour 10(), conîpri-
mer le m-éat avec le doigt de. n -à~'~ oi <>ýVre
Ce't te solution dans le canal au mois eux illu-
tes.

4o Douze heures apré's, faire un grandl lavage
de l'urê,tre ", an1térîem'1 Il avec unie solution de, per-
Menganate de potasse à 1 pour 1 000.
. lt ainsi det snite, pen(hd n t qinati oit cinq
jours consýécutifs.

MUis pen(dant les qluatre jours suivants
5o Le matin, laver l'uiriétre - atieuj-(tr ''avec

une solution de permaný,rnnajti àt 1 pouir 2000.
soir, laver ' 'urîêtre " antérieur ''et

Postérieur Il avec la m se olution.
Le&s quatre jours écoulés, ne- faire qu'un lava-

ge par jour' et cesser lrraduelivnmeut siixant, e
indications, diminuant en mîme temps la force de
la Solution de perran'_,aîate.

Si ces traitemenits sont trop douloureux pour
le patient. il suffira (l'instiller, avant chacun,
d'eux, quelques- gouttes (te coa*i à 1 pour 100.

Et, g.énéral, cette méthodle bieýn suivi et, bien
appliquée , obtiendra la. guérison hsîW c Si elle
ne réussissait pas, il ne faudrait pas cependant
abandonner le nmaladle à lim ecàr l'irritation
causée<à la mujlueurétrale, par les substances
u.mplo)veýs, fnur-eritrtî~ l'îndement la mar-
che de(ih etj,

i faut donc, dans ce c4as, ét4ablir un traite-
ment basé sur les symptômes actuels. ý 1ýI

FLACILANCE, Ml.]
Ex-int. ~I'ltlliu

Paris, 19 Octobre 1906.

HISTORIQUE DU MASSAGE DE7 LA PROSTATE

par le Dr A. Guêpi, chirurgien chef du service
des voies uirinaires à l'hûpital Péàn. Brochure in-
16,. 0 fr. 50. ( Félix Alcan, éditeur ).

Le massage de la prostate (oit plus exacte-
ment, la'comprêýsion ditgitaile pros tato-vésiculai-
re ) fut imaginé et employé v ptir ie cbiruîrgien fran-
çais Roliquet, en 1880, dlerit par~ cet auteur en
1882 et 1885, de nouveauî l'onguement, étudié par
Rblîqiet et Guêpifi en lýý94. et connu seulement
(le' IL(OIC ( Nckor en1 .s99.

Ebermnian ( 1S892 ) avait~ cvp1)'n<lant effleuré l'
question, tandis (lut- Thure-llrandt la. même an-ý
née. -la repr4,nait d'une, fonPure*ment eiiîqute.

Dans ce travail hl-iloique, inlO;îlîet éu
Mer en quelques lignes, le l)r Guépini apporte une
documentatýon telle qu'il ne reste plus de doute
sutr l'origine de la méthode dont il fut le vulgan*-
sateui' et dont l'étonnanteliffusiou devait justi-
fier la valeur thérapeutique.


